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Epoque dès labours.
Il est fort utile, sans doute, de rom-

pre les terres aussitôt que possible
après l'enlèvement des récoltes, maisa
il est, dans toius les sas, d'une extrê-
me importance de les labouier avant
l'hiver, alors même qu'elles ne sont
pas destinées à recevoir des emblavu
res (semences) d'automne. Les labours
exécutés avant l'hiver présentent, en
effet, plusieurs avantages. Ils dimi-
nu.ten~t le nombre des façons de prin-
tem~ps, et ont., ainsi, pour conséquen-
ce , unel meilleure répartition des tra-
vauy -- ils exposent, en outre, la cou-
elhe végétale au couitactpràolongé des
agents 'atmosphériques ,et ils déter-

n»»,à la, aveur des gelées, no-
mtf~fent dans les terres qui contien-

nient de l'argitéï, un ameublissemi-lit
qùe, bien souvent, on chercherait
vainement à lpi communiquer par
des façons réitérés.

Rarement, un1 seul laboûr suffit
pour doùner à la terre l'ameublisse-
ment qu'elle doit posséder ; aussi en
doiiine-t-on habituellenient plusieurs,
qui s'effectueut, lion-seulement en au-
tomne, nai au printemps, et en été.
Ce n'est pas à dire, toutefois, que le
cultivateur jouisse, à cet égard, d'une
entière liberté, et qu'il puisse ton>-
jours, quand il le désire, employer
ses attelages aux façons de labourage.
L'humidité, de même que la séche-
resse, peut y mettre obstacle : Celagi
dépend de la nature d u.sol.

Dans les teërres légères, perméables,
les labours 'peuvent se donner à peup rès> à toutes les époque§ dé l'année.
l s n'y sont arrêtés que par les pluies

dé. longu"Ie durée et pendant les ge-,
lés.En temps ordinaire, quelqiies

hèures, après la pluie, on peut y met-
tre'la charrue ; en.se desséchant, ces
sols n'acquièrent Jamais une cousisi
tance susceptible de suspendre le tra-j
vail des instrumients aratoires, Oni

a aussi la latitude de les labourer
tard en automne, et tôt 'au printemps.
Il est même avantageux, dansliné
rêt dé la conservation de la fraîcheur,
de commencer aussitôt que possible
au sortir de l'hiver, car 'ces \sols c rai-
gnent généra>ment la sécheresse, et
les déperditions d'humidité qu'occa-
sionnent les labours en ramenant à
l'air de nouvelles couches de terre,
en atigmentant la surface d'évapora-
tion, sont d'autanit pliQs intenses que
la temipérature de la saison est plus
élevée.

Les terrains compactes, iimperrnég-"_,
bles, et qui ont un'e grande affl!.àe,
pour l'eau, offrent "des caractèpes fort
différents. Soîî's l'influence des pluies,
ils devieaînent boueux, adhèrent forte-
nient aux instruments aratoires, ek
opposent à la marche de la chazrue,
une résistance considérable, qui ne
saarait être vaincue que par de nom-
breux attelages. On n'y fait, après'
tout, qu'un très mauvais travail : la
terre se pétrit sous le pied des ani-,
mnaux ; elle se lisse et se corroye sur
le versoir, se retourne sans se diviser,
et si la sécheresse succède au labour
ex,écuté dans de pareilles conditions,
les bandes de terre acquièrent une
consistance excessive.. Il en résulte
que dans les pays du. nord, il est
avantageux de ne pas* labourer ces
SOlS trop tardivement en automne,
tandis qu'au printemps, il faut 'n'y-
mettre la chaixue qu'au moment ou.
la terre est convenablement ressuyée.
Il importe, néanmoins, de ne pas

trop retarder l'exécution des labours.
e printemps, sinlon l'on pourrait se

trouver enî présence de difficultés non.
moins Sérieuses ýquie celles suscitées,
par l'humidité. En effet. quand 14à
terres de cette nature se dessèchenùt,.
elle6 deviennent extzémement, teha-
ces et résistantes.;- lé soc n'y pénètre
p lus qu'avec de gr*nds efforts, -et les
bandes retournées par Io versoir se
prennent en blocs dura etco'liérents
que les herses ,les pWb 1et'giques ne.
parviennent ps' iv' e. Cet in
convénient7 On le conçoit,'est surtcut,-,-,


